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MISE EN CONTEXTE : LE JEU ACTIF ET L’ANXIÉTÉ À SAINT-EUSTACHE
la Coalition des acteurs jeunesse de la mRC de deux-mon-
tagnes, qui regroupe Tandem 0-6 ans, la cellule 6-12 ans et la 
cellule 12-25 ans, a élaboré sa première planification straté-
gique 2015-2018. Une adaptation du modèle écosystémique a 
servi de base à la réflexion et à l’élaboration d’un plan d’action 
commun jeunesse 0-25 ans. 

Les constats, les facteurs de protection et les objectifs sont les 
mêmes pour l’ensemble des concertations. Seuls les transformations 
souhaitées et les moyens diffèrent afin d’atteindre les objectifs spé-
cifiques des groupes d’âge. Lors de cette planification, les acteurs 
de la MRC ont ciblé la réduction de l’anxiété et l’amélioration de l’es-
time de soi des jeunes comme deux des priorités à opérationnaliser 
selon les groupes d’âge.

Ensuite, lors de leur planification stratégique menée à l’hiver 2016, 
les acteurs de Tandem 0-6 ans ont déterminé le jeu actif comme 
levier pertinent permettant d’agir sur l’anxiété des enfants de 0-6 
ans. Dans cet esprit, ils ont développé une approche écosystémique 
ayant le jeu actif comme objectif principal. Le tableau suivant pré-
sente le volet stratégique de cet axe du plan. Il faut noter que le 
constat, le facteur de protection et l’objectif général sont directe-
ment tirés de la planification de la Coalition des acteurs jeunesse.

À la suite de ce premier exercice collectif, un comité sur le jeu actif 
a été créé ayant pour mandat d’opérationnaliser cette notion dans 
un cadre de référence qui le définit, qui clarifie son lien avec l’an-
xiété et la confiance en soi, et qui présente les attitudes et pratiques 
d’intervention efficaces. Cette démarche suppose que la Table des 
partenaires souhaite d’abord agir sur les intervenants et organismes 
de la communauté afin qu’ils adoptent ces pratiques et postures 
pour ultimement produire des effets sur les parents et les enfants. 
Ce document porte donc cette approche en présentant une syn-
thèse de la littérature sur le jeu actif ainsi qu’une liste de postures 
et pratiques à prioriser par le regroupement. L’étape suivante sera 
d’identifier une pratique ou posture à travailler collectivement. 
Nous introduisons une proposition dans la dernière section du 
document. Le schéma qui suit présente les étapes de la démarche :

Mettre en œuvre  
et documenter

Intervention directe 
chez l’enfant Identifier des 

stratégies que les 
parents mettent en 

œuvre  
à la maison; 

Moyens à développer 
(soit juste ça)  

ou avoir capsule 
concours parcours 
comme test pilote

1 fiche à différents 
volets :  

journée des parcs, 
espace libre-action,  

boîte de jeu 
instantanée, 

sensibilisation  
des villes

L’enfant est actif dans 
le jeu

Les parents intègrent  
des moments  

de jeu actif  
au quotidien

La communauté offre 
des occasions  

de bouger  
en famille

An 1 An 2 An 3

An 1

L’enfant développe son  
estime de soi

An 1 An 2 An 3

Diffusion information, 
promotion du jeu 

actif, trucs et astuces 
pour les organismes 

(an 2)

Collaboration et  
création du matériel  

(guide d’implantation)

An 2

Promotion

An 3

Identifier les 
stratégies et moyens, 

et créer les moyens 
(moyen cal-actif)

An 1

Déployer, faire le suivi 
et évaluer les moyens

An 2 An 3

oBjeCTif

fiChes d’aCTion

figure 0.1 · Le pLan stratégique autour du jeu actif

enfanT famille CommUnaUTé

TRansfoRmaTion soUhaiTée

Compétences sociales et affectives

faCTeUR Choisi

l’anxiété est en augmentation chez l’enfant

ConsTaTs pRioRiTaiRes
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Mise en contexte : le jeu actif et l’anxiété à Saint-Eustache
À la suite de ce premier exercice collectif, un comité sur le jeu actif 
a été créé ayant pour mandat d’opérationnaliser cette notion dans 
un cadre de référence qui le définit, qui clarifie son lien avec l’an-
xiété et la confiance en soi, et qui présente les attitudes et pratiques 
d’intervention efficaces. Cette démarche suppose que la Table des 
partenaires souhaite d’abord agir sur les intervenants et organismes 
de la communauté afin qu’ils adoptent ces pratiques et postures 
pour ultimement produire des effets sur les parents et les enfants. 
Ce document porte donc cette approche en présentant une syn-
thèse de la littérature sur le jeu actif ainsi qu’une liste de postures 
et pratiques à prioriser par le regroupement. L’étape suivante sera 
d’identifier une pratique ou posture à travailler collectivement. 
Nous introduisons une proposition dans la dernière section du 
document. Le schéma qui suit présente les étapes de la démarche :

figure 0.2 · Les étapes d’une démarche basée  
sur Le changement de pratiques

Table des parTenaires 

la table des partenaires identifie 
une thématique d’action et des objectifs généraux  
pour la communauté (ex. Sentiment de compétence)

Comité thématique 

Le comité crée un cadre de référence  
qui opérationnalise le thème en s’appuyant  
sur la littérature et les expériences passées. 

 Les bonnes pratiques sont identifiées.

Table des parTenaires 

les partenaires font un bilan  
de l’état de leurs pratiques et priorise  

une des pratiques pour en faire leur priorité

Comité thématique 

Le comité détaille la pratique et  
produit un document d’accompagnement.

OrganisatiOns

Le ou la gestionnaire réunit son équipe et 
identifie la façon concrète par laquelle 

ils vont contribuer à la pratique 
pour la prochaine année et la façon 

dont il assurera le suivi.

RessouRce d’accompagnement et 
oRganisations 

on accompagne les organisations  
dans leur changement de pratique et  

on les outille pour le faire au besoin

Table des parTenaires eT évaluaTeur

la table produit un bilan périodique,  
mais surtout final sur l’expérience et  

produit un compte rendu de l’expérience.
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1. DÉFINITIONS ET ENJEUX
Cette première section propose de définir le jeu actif en le comparant 
aux autres types de jeux et de positionner l’importance du jeu dans 
le développement global de l’enfant, mais surtout comme facteur de 
contribution à la réduction de l’anxiété. 

1.1 définition du jeu actif
L’autre variable qui définit le type de jeu est l’existence de règles et 
d’encadrement ou non. On distingue souvent le jeu libre ou du jeu 
encadré, le second étant régi par des règles et supervisé, alors que 
le premier est une activité spontanée et libre pratiquée par l’enfant, 
seul ou en groupe. 

Le regroupement Tandem s’est donné une définition commune du 
jeu actif qui peut être libre ou encadré : 

Le jeu actif réfère au « jeu libre ou encadré,  d’intensité modérée à 
élevée, qui procure du plaisir et fait bouger le corps tout en favori-
sant le développement global de l’enfant ». 

Selon le document gouvernemental « Favoriser le développement 
global des enfants au Québec : une vision partagée  pour des inter-
ventions concertées » : 

Le jeu constitue le moyen privilégié de soutenir le développe-
ment global des jeunes enfants; c’est la raison pour laquelle la 
présente vision le met en valeur. De plus, « l’importance du jeu 
pour le développement des enfants est largement reconnue par 
des organismes internationaux comme l’Organisation mondiale 
de l’éducation préscolaire (OMEP), le Fonds des Nations unies 
pour l’enfance (UNICEF) et l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) ». De son côté, le Conseil 
canadien de l’apprentissage a diffusé, en 2012, une déclaration 
sur l’importance du jeu dans les interventions en soutien au déve-
loppement global de jeunes enfants. Tous les enfants ont besoin 
de jouer et ont le droit de jouer. Le contexte d’apprentissage idéal 
pour le jeune enfant laisse donc une large place au jeu, véhicule 
naturel de son apprentissage. Le jeu « s’avère essentiel pour le 
développement du cerveau. Certaines recherches démontrent 
que les enfants qui ont la chance d’apprendre par le jeu au cours 
de leur petite enfance réussissent mieux, à long terme, leur par-
cours scolaire. » (MAFA, 2014, p.15)

L’importance du jeu pour les enfants et ses effets semblent donc 
positifs et établis. En ce qui concerne les différents types de jeux : 

Le jeu comme « activité physique ou mentale, non imposée, 
purement gratuite, généralement fondée sur la convention ou la 
fiction, qui n’a dans la conscience de celui qui s’y livre d’autre fin 
qu’elle-même, d’autre but que le plaisir qu’elle procure » (Le jeu 
en pédagogie, 2014) peut être de différents types. D’abord, il y a la 
nature du jeu, qui doit être définie. Le tableau en page suivante pré-
sente cette typologie, qui nous mène à déterminer cinq types de 
jeux en positionnant le jeu physique (ou actif) parmi ceux-ci. Il faut 
noter que la catégorie associée aux 0-36 mois peut aussi être incluse 
dans le jeu actif, malgré ses particularités.  
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1. Définition et enjeux

figURe 1.1 · les Types de jeUx

tYpe  
de jeu jeu 

expLoratoire

jeu avec objet

jeu sensorieL

jeu  
socio-

dramatique

jeu de 
construction

jeu phYsique jeu dramatique 
(faire semblant 

seul)

Plage d’âge 
de son 

incidence 
PrinciPale

de 0 à 36 mois de 3 à 6 ans de 3 à 8 ans de 3 à 8 ans de 3 à 8 ans

description Le jeu sensorimoteur 
commence lorsqu’un 
bébé se rend compte qu’il 
peut faire bouger des 
objets (frapper les parties 
suspendues d’un mobile, 
ramper pour attraper un 
ballon qui roule, etc.). 
Les très jeunes enfants 
découvrent des objets et 
des milieux : ils touchent, 
sucent, lancent, frappent 
et serrent. Le jeu senso-
riel se manifeste dans les 
premières tentatives de 
l’enfant de se nourrir seul. 
Lorsque l’enfant vieillit, 
ses expériences de jeu 
sensoriel sont intensifiées 
par des matières comme 
la pâte à modeler, la glaise 
et la gouache.

Il s’agit du faire semblant 
avec des pairs : les enfants 
incarnent un rôle social et 
s’inventent des scénarios 
de plus en plus complexes, 
qu’ils exécutent avec un 
petit groupe d’amis.

Les enfants commencent 
à construire à l’aide de 
produits commerciaux 
(Lego, Meccano, cubes), 
avec des matériaux qu’ils 
trouvent et recyclent 
(boîtes de carton, tubes 
de plastique) ou à partir 
de toute une gamme 
de produits modelables 
(glaise, pâte à modeler). 
En vieillissant, ils peuvent 
passer de longues heures 
à monter des maquettes 
commerciales complexes. 
Ils s’adonnent à ces jeux 
seuls ou en groupe, 
en y intégrant souvent 
un jeu dramatique ou 
sociodramatique. 

Avant l’entrée à l’école, le 
jeu physique consiste sou-
vent en un jeu de bataille, 
une forme unique de jeu 
social surtout populaire 
chez les garçons. Le jeu de 
bataille correspond à une 
série de comportements 
adoptée par les enfants 
lorsqu’ils se bagarrent 
pour s’amuser, et que 
les adultes considèrent 
par erreur comme une 
forme d’agression. Les 
enfants d’âge préscolaire 
les plus âgés s’adonnent 
à des activités physiques 
vigoureuses et sondent 
leurs propres limites en 
courant, en grimpant 
et en sautant, seuls ou 
en groupe. Ce type de 
divertissement devient 
souvent spontanément 
un jeu avec des règles 
inventées.

Pendant leurs premières 
années, bien des jeunes 
enfants passent beaucoup 
de temps à faire semblant 
par eux-mêmes. Ils s’in-
ventent des scénarios où 
ils incarnent plusieurs 
rôles à la fois, habituel-
lement en utilisant des 
jouets ou d’autres acces-
soires (poupées, voitures 
miniatures, figurines, etc.). 
En vieillissant, les enfants 
inventent seuls des uni-
vers entiers, souvent à 
l’aide de vastes collec-
tions de petits objets ou 
de figurines.

Tiré de : https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/Gscdepot/mooc002/35/taxonomie.pdf

https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/Gscdepot/mooc002/35/taxonomie.pdf.
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1. Définition et enjeux

La recherche accorde d’ailleurs un intérêt de plus en plus marqué 
aux bienfaits que le jeu actif peut avoir sur la prévention et le 
traitement de la dépression et de l’anxiété et sur l’estime de 
soi, même si les études ne permettent pas encore complètement 
d’en isoler les mécanismes et les facteurs concomitants§. Si jusqu’à 
20 % des enfants souffriront de légers problèmes de santé mentale 
et 7 à 10 % de problèmes modérés ou sévères pouvant nuire à leur 
développement, leur occurrence tend à être à la hausse, particuliè-
rement dans des populations socialement défavorisées . Qui plus 
est, « pour chaque cas plus sérieux de santé mentale, existent un 
nombre encore plus important d’individus qui souffrent du malaise 
général d’une mauvaise santé mentale, caractérisé par une détresse 
émotionnelle, une pauvre estime de soi, une pauvre image corpo-
relle, un sentiment de désespoir, de stress chronique et d’anxiété »  
(Fox, 1999, p. 412, traduction libre). 

Au-delà de ses effets sur le développement et sur l’adoption de 
saines habitudes de vie, l’activité physique, par l’entremise du 
jeu actif, agirait également à titre préventif et curatif sur la 
santé mentale des enfants, en permettant de réduire leur senti-
ment d’anxiété et en favorisant une meilleure estime d’eux-mêmes. 
D’ailleurs, une des pistes d’action pour prévenir l’apparition de 
troubles anxieux est de favoriser la pratique d’un sport (pousser son 
enfant à bouger) (Berthiaume, 2009). Chez les individus en bonne 
santé mentale, l’activité physique agit avant tout comme un facteur 
de protection, donc à titre préventif, tandis que chez les « individus 
qui souffrent de maladies émotionnelles légères ou plus sévère […], 
l’exercice devient un traitement efficace » (Raglin, 1990, cité dans 
Carrière, 2003, p. 15). 

L’activité physique chez l’enfant, par l’entremise du jeu actif, permet 
de prévenir et traiter le sentiment d’anxiété. Il faut savoir que la 
peur est « associée à une activation physiologique qui a pour but de 
préparer l’organisme à l’action » et que l’on parle d’anxiété lorsque 

§ Fox, 1999.

anxiété
dimension  
physique

dimension 
psychologique

sensibilité anxieuse estime de soi

•	 Réduction des sensations 
physiques liées à l’angoisse

•	 Bien-être physique et  
niveau d’attention

•	 Prise de risque
•	 Développement de résilience
•	 Dimension sociale
•	 Image corporelle

Au-delà des bienfaits de l’activité physique sur la santé et sur le 
développement moteur des enfants, il est maintenant admis que 
le jeu actif serait une composante essentielle de chacune des 
autres sphères de développement de l’enfant  : cognitif, langa-
gier, social et affectif*. Plus encore,

Le développement moteur n’évolue pas de manière indépen-
dante des autres composantes du développement de l’enfant : 
elles sont nécessairement liées les unes aux autres. La motricité 
est cependant un pilier important, puisque c’est en se déplaçant 
et en manipulant que le jeune enfant explore son environnement 
physique et social, ce qui contribue à lui permettre de réaliser des 
acquisitions dans les autres dimensions (Bouchard, 2010, p. 30 
citée dans TMVPA, 2015, p. 5).  

* FCSGE, 2006 ; Gleave et Cole-Hamilton, 2012; Dugas, 2013; MFA, 2014 et 
TMVPA, 2015.

1.2 effets positifs du jeu actif
LES EFFETS SUR LE DÉVELOPPEMENT GLOBAL

Le jeu actif participe ainsi significativement à la préparation des 
tout-petits à leur entrée à l’école†.  

En plus d’effets à plus court terme sur la santé physique des 
enfants ainsi que sur leur développement général, l’activité phy-
sique, pratiquée en quantité et en qualité suffisantes,  les rendrait 
moins susceptibles, plus tard, de fumer ou de faire usage de 
drogues illicites, en plus de favoriser le maintien d’une activité 
physique régulière‡. 

† Fox, 1999; Biddle et Mavis-Asare, 2011; Gleave et Cole-Hamilton, 2012; 
MFA, 2014 et TMVPA, 2015.
‡ Gleave et Cole-Hamilton, 2012.

LE JEU ACTIF COMME LEVIER DE RÉDUCTION DE L’ANXIÉTÉ
cette réaction physiologique « tourne à vide »; que la source de cette 
peur ne peut  être identifiée dans l’environnement¶. Autrement 
dit, l’anxiété survient lorsque « les réactions émotionnelles des 
enfants sont disproportionnées par rapport à la nature de la situa-
tion à laquelle ils font face (par ex., des crises de larmes lorsqu’ils 
sont séparés d’un parent) » (Rapee, 2013, p. 1).  « De manière géné-
rale, l’exercice aérobique, pour peu qu’il soit suffisamment intense, 
diminue la sensibilité anxieuse, c’est-à-dire la tendance à interpréter 
et à anticiper négativement les sensations physiques liées à l’an-
goisse » (Broman-Fulks et al., 2004, cité dans Kornreich, 2006, p. 80) 
puisque «  l’origine de l’activation physiologique [à cette occasion]  
est directement attribuable à l’exercice physique et n’est de ce fait 
pas interprétée comme un signal de danger » (Kornreich, 2006, 
p. 80). L’activité physique à travers le jeu actif permet aux enfants 
d’être exposés et donc habitués aux signaux physiologiques d’acti-
vation, de façon naturelle et dans une situation sécurisante**.

De plus, si le jeu actif comporte un contact avec la nature, il peut 
générer un effet positif sur « la réduction du stress, le niveau 
d’attention, l’humeur, la concentration, l’autodiscipline et le 
stress physiologique » (HC Netherlands, 2004, cité dans Gleave et 
Cole-Hamilton, 2012, traduction libre). 

Globalement, le jeu actif contribue aux dimensions suivantes liées 
à l’anxiété :

¶ Kornreich, 2006.
** Ibid.
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2. POSTURES D’INTERVENTION À PRIVILÉGIER

2.1. Cultiver la tolérance

Dans cette section, nous présentons des posture d’intervention ou 
des principes qui sont favorables au jeu actif. Il ne s’agit pas de pra-
tique comme telle, mais plutôt de façons d’être qui sont nécessaires 
pour que les pratiques prennent ensuite sens et soient efficaces. 

Par rapport aux activités plus sédentaires, par exemple la lecture 
ou le bricolage, il va sans dire que le jeu actif est plus susceptible de 
générer du dégât, de la turbulence ou encore du bruit. Pour cette 
raison, les adultes peuvent le favoriser ou l’éliminer, selon leur degré 
de tolérance*. En se concentrant sur les retombées positives du jeu 
actif et sur les apprentissages qu’il peut constater à l’occasion de ces 
jeux, le personnel intervenant peut parvenir à mieux gérer ces situa-
tions†.  Il convient donc de s’interroger à savoir s’il y a des types de 
jeux ou d’activités que l’on a tendance à repousser ou avec lesquels 
on est moins à l’aise et de voir s’ils peuvent manquer aux enfants; 
si l’on ne pourrait pas davantage les intégrer dans la planification‡.

* MFA, 2014.
† Ibid.
‡ Ibid.

2.2 oser le risque calculé (selon la zone 
optimale de développement) par  
un accompagnement bien dosé

la prise de risque, chez l’enfant, lui permet non seulement de se 
surpasser, mais également de contrer l’anxiété d’un comportement 
trop prudent ou l’incapacité de juger du potentiel de risque inhé-
rent à des situations de la vie quotidienne§.  Des études montrent 
aussi que la prise de risque chez l’enfant participe à son développe-
ment neurologique, émotionnel et social¶. 

la zone optimale de développement correspond « à la distance 
entre le niveau de développement actuel de l’enfant et son niveau 
de développement potentiel » (MFA, 2014, p. 62). Pour éviter l’ennui 
et la peur, la zone optimale (ou proximale) de développement est 
donc celle qui propose un défi à la hauteur des capacités de l’enfant; 
celle qui lui procure une « délicieuse incertitude » (Brunelle, Drouin, 
Godbout et Tousignant, 1988, cités dans MFA, 2014, p. 62 et dans 
Dugas, 2015, p. 19). 

Afin de favoriser au maximum le jeu actif libre et tous ses bienfaits, 
le rôle de l’adulte est avant tout d’observer et de soutenir (en encou-
rageant les initiatives de l’enfant et en renforçant ses compétences), 
et non de faire les choses à sa place**. Autrement dit, « s’il demeure 
important d’avoir à l’esprit les principes de base de la sécurité dans 
la planification et la réalisation des activités, ces principes ne doivent 
pas inhiber les explorations et restreindre le plaisir des enfants » 
(MFA, 2014, p. 69).

§ Gill, 2007 et Gleave, 2008, cités dans Gleave et Cole-Hamilton, 2012.
¶ Galdwin et Collins, 2008.
** TMVPA, 2015.

La recherche a démontré que la pratique d’activité physique par 
les enfants était influencée par l’attitude des intervenants et des 
parents à l’égard du jeu actif ainsi que par les encouragements qu’ils 
prodiguaient à cet égard††.

Pour montrer l’exemple et promouvoir l’activité physique et ses 
bienfaits, les intervenants devraient‡‡ :

•	 soutenir les jeux des enfants et y prendre part;
•	 manifester leur intérêt pour les jeux extérieurs en conti-

nuant de travailler et de dialoguer avec les enfants;
•	 Favoriser une approche teintée d’un enthousiasme naturel;
•	 s’habiller de façon à participer aux activités des enfants : 

pouvoir grimper, rouler, creuser, etc.

†† Brady et al., 2008.
‡‡ Recommandations tirées de MFA, 2014.

2.3 prêcher par l’exemple
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3. PRATIQUES GAGNANTES
Cette section propose des pratiques qui sont favorables au jeu actif. 
Nous nous limitons à une présentation sommaire de chacune des pra-
tiques puisqu’elles seront détaillées au moment de leur priorisation et 
lorsque nous accompagnerons les milieux pour les mettre en œuvre. 

Même si la recherche a démontré que les enfants sont souvent 
moins actifs que les recommandations quotidiennes préconisées 
(53 minutes par jour en moyenne contre une prescription de 120 
minutes*), on pense souvent à tort que « les enfants sont très actifs 
et que ceux-ci atteignent et dépassent les recommandations » 
(Dugas, 2015, p. 22).

Ainsi, il convient de périodiquement réévaluer la part de jeu actif 
que l’on offre aux enfants pour s’assurer qu’ils en bénéficient suffi-
samment, tous les jours. La planification des activités offertes, tant 
dans la routine quotidienne que lors des sorties à l’extérieur, devrait 
tenir compte du fait que « les enfants sont actifs de façon soudaine, 
intermittente et pendant de courtes périodes de temps » (Dugas, 
2013, p. 12). 

Il est possible, à peu de frais, de favoriser un matériel diversifié qui 
réponde aux différents besoins des enfants, et ce, en dressant un 
inventaire de tout le matériel détenu par l’organisation et en effec-
tuant une rotation de ce dernier au sein des différents locaux (et/
ou groupes). De plus, on devrait offrir un libre accès au matériel aux 
enfants afin de favoriser leur autonomie et leur spontanéité dans le 
jeu actif.† Les espaces de jeu devraient être suffisamment étendus 
pour permettre aux enfants de se déployer dans leurs mouvements, 
offrir des équipements qui soient adaptés à leur âge et comporter 
des fonctionnalités qui leur permettent « de se déplacer rapidement 
puis lentement, de changer de direction et de manipuler leur envi-
ronnement » (Thigpen, 2007, cité dans Cole-Hamilton, 2012). Plus les 
espaces et le matériel offerts seront variés, plus ils tiendront compte 
des préférences que peuvent avoir chaque enfant, plus les enfants 
se les approprieront et plus ils exerceront leur autonomie dans l’ac-
tivité physique‡.

* Gagné et Harnois, 2013, cités dans MFA, 2014 et dans Dugas, 2015.
† MFA, 2014.
‡ TMVPA, 2015.

pratique d’organisation 1

RéexamineR la plaCe  
donnée aU jeU aCTif

pratique d’organisation 2

offRiR les espaCes eT  
le maTéRiel adéQUaT

pratique d’intervention  1

ÊTRe aTTenTif aUx signaUx  
émis paR les enfanTs

Lorsqu’ils ressentent le besoin de bouger, les enfants peuvent 
démontrer une difficulté à rester immobile (avoir la « bougeotte »), 
manquer de concentration ou encore devenir turbulents. Il peut 
s’agir là du signal qu’il est temps de varier d’activité, et d’y incor-
porer un élément actif ou d’en augmenter l’intensité.§ 

Puisque les enfants ont un penchant naturel pour des activités phy-
siques de courte durée mais d’intensité élevée, il convient donc de 
leur offrir des activités dont l’intensité varie (entre faible, moyenne 
et élevée) afin de maintenir leur intérêt. De plus, le besoin pour des 
activités physiques plus intenses (ex. : courir ou sauter) augmente 
avec  l’âge des enfants. Dès que les enfants marchent, ils sont à la 
recherche de défis moteurs plus soutenus,  pour atteindre, à 5 ans, 
un minimum de 60 minutes d’activités à intensité élevée.¶ 

§ MFA, 2014.
¶ Ibid.

pratique d’intervention  2

VaRieR l’inTensiTé  
des aCTiViTés offeRTes
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4. CHOIX DE LA PRIORITÉ 2016-2017
Le Comité sur le jeu actif a proposé de prioriser une attitude plutôt qu’une pratique. Cette attitude est : « Osez le 
risque calculé (selon la zone optimale de développement) par un accompagnement bien dosé ». Cette proposition a 
été présentée au grand Tandem à la mi-septembre 2016 et a été acceptée. 

L’étape suivante consiste à développer un document qui détaille la pratique. 
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